
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 25

Artikel: [Nouvelles diverses]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176634

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 04.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176634
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS 3

L'influence des lapins blancs.
Chacun a pu remarquer, la semaine derniere, un

jeune albinos bernois, parcourant les rues de Lausanne

aux bras de sa mere, quetant de cale en cafe, et len-
dant sa casquette aux passants. La vieille bernoise ex-
posait son fils devant le public, auquel eile faisait

remarquer ses yeux rouges et sa chevelure d'une blan-
cheur eclatante. Ces deux personnages etaient suivis

d'unejoule d'enfants et donnaient lieu aux plus cu-
rieuses discussions chez les commeres lausannoises.

— Eh! le bon Dieu nous aide, Franchise, peut-
on avoir les cheveux aussi blancs ä cet äge!

— Mais, ma chere, c'est un albinos.

— Un albinos!.. c'est un sauvage donc?.. prenez-
garde, mes enfants!..

— Oh ne t'effraie pas, ce n'est point un sauvage.
Voiei ce qui en est: Quand sa mere le portait dans

son sein, eile eut peur d'un lapin blanc, et ca s'est re-
porte sur le pauvre enfant.

— Mais que me dis-lu?
— Et ce qu'il y a de curieux, c'est que ces gens ne

peuvent supporler la lumiere; le jour leur eclipse la

vue.
— Comme au chat-huant?
— La meme chose.

— Eh le bon Dieu nous preserve
Laissons causer ces bonnes femmes et ecoutons ce

que nous disent les naturalistes modernes :

« On nomme albinos certains individus dont la peau
est d'un blanc fade, ainsi qne les cheveux, et dont les

yeux rouges ne peuvent supporler la lumiere du jour.
Cette anomalie est due ä l'absence du pigment, matiere
qui colore la peau, les yeux et les cheveux. L'albi-
nisme est le resultat d'une maladie qui peut altaquer
l'homme sous tous les climals; mais ce n'est point le

caractere d'une race parliculiere, comme on l'a cru
longtemps. On trouve beaueoup plus d'albinos en Afri-
que, parmi les negres, que dans tous les autres pays;
ce qui leur a fait donner le nom de negres-blancs (ne

pas confondre avec ceux de Vevey). L'albinisme se

rencontre souvent chez les animaux; c'est ä celte maladie
qu'est due la blancheur du poil chez les souris, les

lapins, etc.
L. M.

—>•<-

La Revue archiologique du dernier mois contient
une communication fori interessante faite par
Messieurs Melchior de Vogue et Waddiglon, sur les resul-
tats generaux de leur voyage en Orient. Nous citons
un passage extremement curieux de cette communication

:

« Je vous demande la permission de vous conduire
ä notre suite dans les montagnes qui se Irouvent enlre
Antioche, Alep et Apamee, sur la rive droite de l'O-
ronte. Je ne crois pas qu'il existe dans loule la Syrie
un ensemble que l'on puisse comparer ä celui que pre¬

sente les ruincs de ces conlrees.
» Je serais presque tenle de refuser le nom de rui-

nes ä une serie de villes presque intacles, dont la vue
transporte le voyageur au milieu d'une civilisalion
perdue et lui en revele pour ainsi dire tous les se-
crets.

i) En parcourant ces rues desertes, ces cours aban-
donnees, ces portiques oü la vigne s'enroule autour des

colonnes mutilees, on ressent une Impression analogue
ä celle que l'on eprouve ä Pompei.

» En effet, toutes ces cites, qui sont au nombre de

cent cinquante sur un espace de 50 ä 40 lieues, forment
un ensemble dont il esl impossible de rien detacher, oü
tout se lie, s'enehaine, apparlient au meme style, au

meme sysleme, ä la meine epoque enfin, et cetle epoque

est l'epoque chretienne primitive, et la plus incon-
nue jusqu'ä present au point de vue de l'art, celle qui
s'elend du quatrieme au seplieme siecle de noire. ere.

» On est transporte au milieu de la societe

chretienne; on surprend sa vie, non pas la vie cachee des

catacombes ni l'existence humiliee, limide, souffranle,
qu'on se represenle generalement, mais une vie large,
opulente, artistique, dans de grandes maisons bälies

en grosses pierres de taille, parfaitement amenagees,
avec galeries et balcons couverls, beaux jardins plantes
de vigne, pressoirs pour faire le vin, caves et tonneaux
de pierre pour le conserver, larges cuisines souter-
raines, ecuries pour les chevaux ; dans des places en-
louröes de portiques, des bains eleganls, de magnifi-
ques egliscs ä colonnes flanquees de tours, entourees
de splendides tombeaux. Des croix, des monogrames
du Christ sont sculples en relief sur la plupart des

portes ; de nombreuses inscriplions se lisent sur les

monumenls; par un senliment d'humilile chrelienne
qui contraste avec la vanileuse emphase des inscrip-
tiens paiennes ; elles ne renferment pas de noms propres

: des senlenccs pieuses, des passages de l'Ecriture,
des monogrames, des dates. c'est tout; mais le Ion de

ces inscriptions indique une epoque voisine du trioni-
phe de l'Eglise.

» Par un de ces phenomenes dont l'Orient offre de

frequenls exemples, toutes ces villes chretiennes ont
ele abandonnees le meme jour, probablement ä l'epoque
de l'invasion musulmane, et depuis lors elles n'ont pas
ete touchees. Sans les tremblements de terre, qui ont
jetepar lerre beaueoup de murs et de colonnes, il ne

manquerait rien que les charpentes et les planchers des

edifices.

lies cliarlatans de l'avenlr.
Volre temps est passe, cliarlatans des vieux jours,
Laissez vos oripeaux, vos galons, vos discours;
La foule n'altend plus sur les places puhliques
Vos poudres, vosonguenls, vos fameux speeifiques,
Vos talismans d'amour, vos philtres enchanles
Qu'achetaient aulrefois les amants rebutes;
Vous avez beau frapper, frapper la grosse caisse,
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